(e refus

Au fond de la chambre élégante
Que parfuma con frélement,
Seule, inmobile, elle dégante

See longuee maing, indolemment.

Lec globec chaude et mate dec lampes
Qui luicent dane lobecurite,
Sur con front licce et cur cec tempee

[Vercent une douce clarte.

(e torrent de ca chevelure,
Ou leau dee dicamante reluit,
Roule cur ca pile encolure

Et va ce perdre dang la nuit.



Et cec épaulec cortent nues
Du wnoir corcage de velours,
Comme [a lune cort dec nuec

Par leg coire orageux et lourds.

Elle croice devant la glace,
Avee un tranquille plaisir,
Sec brag blance que [or fin enlace

Et qui ne voudraient pluc couveir,

Car il lui cuffit détre belle :
Sec yeux, comme ceux d'un portrait,
Ont une fixite cruelle,

Pleine de calme et de cecret ;

Son miroir cemble une peinture

Que quelque vieux maitre amoureux



OFFrit & la race future,

Claire cur un fond ténébreux,

Tant la beauté qui ¢y refléte
A dorgueil et dapaicement,
Tant la comptueuce toilette

Endort cec plic docilement,

Et tant cette forme cavante
Parait delle-méme aspirer
A limmobilité vivante

De¢ chocee qui doivent durer.

Pendant que cette créature,
Rebelle aux decting familiere,
Divinice aingi la Nature

De ca chair et de cec collierc,



(e miroir lui montre, danc [ombre,
Son amant doucement veny,
Au bord de a portiére combre,

OFFHk Son vicage connu.

Elle ce retourne cereine,
Dang (amas oblique dec plic,
Quen coulevant la lourde traine

Son talon dicperce, ascoupli,

Darde, cang pitié, cange colére,
(a clarté de cec grands yeux lag,
Et, dune voix égale et claire,

Dit : " Non ! je ne voue aime pac. ”

Anatole France (1844-1924)



